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En date du 3 juin 1968, M. le Sénateur 
Préfet du Rhône n autqrisé lanvente sur ln 
vole publique, par les marchands de jour- 
„naux stntionnaires ou permissionnés, du 
journal le SPIRITISME A LYON. 

Nous tenons à In disposition de nos lec- 
teurs les numéros parus jusqu'à ce jour. 


RÉINCARNATION. 

Le dog.ac de la préexistence était enseigné chez les 
Druides. Nous avons vu ailleurs qu'il est un corollaire 
à peu près indispensablo du dogme des vies successives, 
puisque nous l'avons trouvé dans les anciens mystères; 
mais le dogme, s'appliquant au passé, a été négligé par 
les Romains qui n'ont pas remarqué sa présence chez 
nos ancétres, Ici les témoignages sont courts: * 


© Pouonius Méta, 

Pomponius Méla rapporte des Druides qu'ils pensaient 

que l'âme était éternelle. JI ne dit pas immôrtelle, comme 

Amimien Marcellin, César et Diodore. TL dil'éternelle, 

c'eskà:dire louf au moins d'une durée indéfinie dans le 
passé comme dans l'avenir, 


; STRABON. 

Citons aussi Strabon : «fl enseignait, dit-il, que l'âme 
est exemple de mort, » 
i LUCAIN, 

Lucain, qui avait pénétré au vif des croyances gan- 
luises, s'écrie : 

« Le méme soufle régit les organes dans un autre 
monde, et la mort n’est que le milieu d'une longue vie. » 


Césan, 


César nous dit que, selon la croyance des Druides, les 
âmes, après la mort, passaient dans d'autres: corps ; 
d'où il est permis de conclure que les naissants étaient 
des âmes qui avaient déjà vécu. En(ln, Ammien-Marcelin, 
Yalère-Maxime ct Diodore, en rattachant la doctrine des 
Druides à cello de Pythagore, nous font assez entendre 


que ceux-ci enseignaient le dogme de'la préesistence, 


Il ya mieux que tons ces témoignages ün:pou trop laco- 
niques, c'est que l'absence de ce dernier dogme aurait 
dérangé toute l'économie du système des Druides, tandis 
fin'avec lui l'ensemble est parfait; dans cette existence 
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Les Esprits annoncent que les lompe marqués 
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indéfinie de mondes divers, pourquoi la terre cût-elle 
fait exception ? Pourquoi cût-elle toujours servi de point 
de départ? Est-ce que la dissemblance des facultés el 
des penchants moraux n'était pas assez grande entre 
les individus pour faire penser que les âmes qui venaient 
sur la terre avaient dû passer par de longues vies anté- 
rieures? Enlin, la terre étaitelle si-déshéritée de splen- 
déurs pour qu'on la reléguät au dernier rang dans 
l'échelle des mondes? k 

On pouvait bien faire au système des Druides l'éter- 
nelle objection que l'on fait au dogme de la préexistence. 
« Pourquoi l'homme est-il privé de souvenirs ? Celui-là 
n'est pas puni qui ne sait pas de quoi il est.puni. » Mais 
les Druides pouvaient répandre avec avantage: « La terre 
n'est.pas seulement un séjour d'expiation, mais un séjour 
d'épreuves; el savez-vous si le Léthé n'est pas une des 
conditions de l'épreuve? La terre ‘est, du reste, un 
monde malheureux ; la matière y,tient l'esprit ren- 
fermé dans une étroite prison et oppose un obstacle 
insurmontable au souvenir, Ce n'est que quand nos 
organes se seront épurés que nous pourrons avoir la 
mémoire de nos diverses transformations. Par le dogme 
de la préexistence tout se lie dans l'univers, tout se 
comprend; sans lui, vous êtes réduit à dire que Dicu 
est injuste ou impuissant: injuste, s'il nous soumet à 
des peines pour une faute étrangère; impuissant, s'il 
ne peut pas réprimer le mal, Entre ces alternatives, 
peut-on hésiter? Le doute n'est-il pas déraisonnable ? De 
ceine nous ignorons la raison qui nous fait être privés 
du souvenir, éstice un motif suMsant pour rejeter une 
expiation qui nous rend si bien compte de nos destinées, 
qui impose ‘silence aux murmures; qui éclaire d'un 
jour si nouveau les mystères de la création et le plan 
général de l'univers? I est même permis de conjecturer 
que les Druides placaient dans les astres nos existences 
successives, De là vient qu'ils regardaient l'astronomie 
comme une de nos premières connaissances; ils com- 
prenaient que l'histoire des astres se lie essentiellement 
à l'histoire de la vie. 

On voil par ce passage qu'ils discutaient sur les astres, 
sur la grandeur comparée de la terre et de l'univers; 
et puisqu'ils ne plaçaient la terre que dans le cercle des 
voyages, puisqu'ils la considéraient comme une station 
inférieure, ils en avaient une juste idée, ils ne lui don- 
naient pas un trop haut rang dans la hiérarchie des 
mondes. 

La croyance si vive de nos pères en l'immortalité de 
l'âme éclate jusque sur leurs monuments funéraires, Au 
lieu de l'urne paienne noyée dans des-pleurs, on trouve 
des sculptures gauloises qui représentent le personnage 
mortuaire les yeux levés vers le ciel, d'une main tenant 
le cippe, et de l'autre, à demic-ouverté, montrant l'as- 
pace; et au lieu de ces stériles inscriptions Qu paga- 
nisme qui n'imploraient jamais que lès souvenirs et les 
larmes, on en voit chez nos pères qui savent, à coté du 
regret, recommander l'espérance, On connait celle-ci, 
découverte sur les bords du Rhône: , 


dence pour une manifestation universe i t 
les ministres de Dieu et les agents de-sa volonté, Jeur missiori 
est d'instruire et d'éclairer les hommes en:ouvrant une nouYelle 
ère pour la régénération de l'humanité, AR 


15 Août 1868, =- N° 13. 


čla Provi- 
sontarriyés, et qu'étant 


Abonnements ʻ: p- ! .; 
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« Si la cendre manque dans.celle urne, alors regarde 
l'esprit sur le salut duquel rien n'a été ditlémérairement. » 

Qu'il y a de grandeur dans cette épitaphe! Quel par- 
fait affranchissement de tout lien matériel! Et qu'elle 
avait de puissance la religion capable d'inspirer de si 
beaux sentiments! (Encyclopédie nouvelle, au mot Drui- 
disme, p. 412.) à 

Soyons donc fiers de nos pères; leur théologie a été 
trop oubliée’ou trop méconnue, et si elle a disparu 
momentanément devant. la théologie chrétienne, ne 
nous rappelons pas sans orgueil ses ineffables gran- 
deurs. Songeons qu'elle a conservé au milieu de l'ido- 
lâtrie païenne, pure et intacte, la doctrine de l'unité de 
Dieu et de l'immortalité de l'âme, qu'elle a facilité 
ainsi l'avénement du christianisme dans les Gaules, qui 
ont fourni à l'Eglise d'illustres et glorieux martyrs. 

Notre siècle a pour mission de développer et de faire 
revivre cette antique doctrine, 2 

(Extrait de la Pluralité des existences de l'Ame, 
par André Pezzani.) 


Arra 


TABLES TOURNANTES. 


Dans quel but doivent étre faites les séances de table. 


Par la facilité avec laquelle on peut obtenir. les séances 
de table, on leur a accordé diverses considérations. 

Les uns y ont vu, comme cela doit ètre, un moyen de 
communiquer avec les êtres qui vous ont été chers, et 
qui peuvent nous protéger de leur assistance et de leurs 
conseils. Dès lors le respect en mème temps que la con- 
liance et l'affection ont dirigé leur conduite. 

Les autres, plus légers, ont compris ce qu'avait de 
bon et d'agréable, en même temps que de vrai les com- 
munications, mais sans en comprendre sufisamment 
le but sérieux et élevé, ils n'ont que peu observé ce 
qu'une connaissance plus sérieuse du spiritisme aurait 
dù leur imposer. Or après avoir débuté par la prière 
sincère, par les questions utiles, ils se sont ensuite 
laissé ‘aller à faire aux Esprits, venus dans le but 
de l'amélioration de l'humanité, des questions insensées, 
ridicules et parfois indiscrètes, 

D'autres, enfin, ont débuté comme ces derniers ont 
l'habitude de finir, parce qu'ils ne voyaient dans l'étude 
de la typtologie, qu'un but de récréation, et dans les 
réponses qui pouvaient leur être faites qu'un peu de 
hasard. 

Or, le hasard, nous l'avons déja dit, n'existe pas. 
out se lie, tout s'enchaine dans la nature. Bt tout dans 
l'univers est harmonieusement régit par des courants 
contraires qui se classont le plus gònéralemont sous les 


“titres de loi d'attraction et de répulsion. 


Co qui se dit au physique des choses matériolles, que 
tout le monde pout examiner et dont on pout facilement 
se rendre compte, pout, par Ponet d'un dévoloppement 
possible des sons moraux qui existent on nous, soit à 
l'état latent, soit à l'état do germe plus ou moins dève- 


loppi, peut, disons: nous, se concevoir, se démontrer el 
se dire des choses qui, jusqu'à ce jour, ont paru abstvai- 
tos an plus grand nombre des hommes. 

L'humanité entière a, ou croit avoir, des prétentions 
au progrès, et méme la conviction qu'elle court à un pro- 
grès inèvitable, Mais chez beaucoup d'entre les hommes, 
celle prétention et celteconviction sont plusorgueill uses 
que profondes; plus chimériques que comprises, plus 
confiantes qu'actives. Ils espèrent des améliorations, 
mais ils les cherchent dans l'air, et oublient de les 
rechercher autour d'eux dans le champ qu'ils doivent 
cultiver cux- mêmes ét en se servant des matériaux que 
Dieu a mis à fa disposition de tous. Is ne voient quo le 

vague où ils pourraient trouver des points d'appui; que 
dos illusions d'éérites, où sont les rusonnements et des 
principes fondamentaux propres à établir une croyance 

“vraie; enfin , ils ne produisent que des phrases harmo- 
nicuses où ils pourraient faire produire de grandes 


* pensées par les leurs, S'ils sanetionnaient ces dernières 


par dès actes. . 

Les pensées progressives sont done, relativement à 
peu près indiscutables. Il ne faut plus songer à les renier 
ou a les sanctionner qne par des preuves. 

Or, qui veut la lin veut les moyens. 

Pour'etaminer :$i une’ méthode cst bonne il faut se 
soumettre à employer les moyens qu'elle nous enseigne 
alin de s'efforcer sincèrement à parvenir au bat qu'elle 
nvus propose. 

: Pour faire une séance de table il faut done se persuna- 
der de ceci : 

4e Qu'aucune manifestation n'a lieu sans la permis- 


: sion de Dieu ; 


-2 Que nos sentiments sont connus des Esprits supé- 
vicurs qui nous assistent ; 
3» Que la nature de nos sentiments est une pile d'at- 
traction pour des Espritsdont les sentiments homogènes 
aux nôtres, altirent des réponses d'un caractere plus où 
moins satisfaisant, d'après la nature on le caractère du 
but que nous nous sommes proposés , ou «lu recucille- 
ment que nous y apportons; 


49 Que le but des manifestations est de nous instruire 
en nous apprenant par la révélation ce que l'humanité 
estcapable de recevoir, de nous montrer nos devoirs dans 
la voix de la religion naturelle, qui consiste à croire à 
un Dieu ünique, tont- -puissant el Yéritablem: ant bon, à 
‘l'hnmortalité de l'âme et à son progrès incessant par le 
fait de la réincarnation, aux récompenses ot aux prines 
futures, conpensatrices dú bien et du mal que l'âme 
aura éco Oil à l'incompatibilité de la bonté, de la jus- 
tice de Dieu et des peinés éternelles; et, entin, en la 
pralique de tous nos devoirs ct d'une charité sans 
bornes; 

5° Que Jeg Esprits supér ieurs ne ‘peuvent être attirés 


~ yes nous que par, la pureté de nos sentiments, el notre 


désir sin scètre de nous instruire ; i 


+ 6° Que ‘nous ne devons; rien demander de l'ayenir, 
pour plusieurs raisons. D'abord, il est dans l'ordre éta- 
bli par la Providence, que nous n'ayons ni un parfait 

. souvenir du passé, ni la prescience de l'avenir, alin 

… que l'orgueil ct la honte qui pourrait nallre du premicr, 
ctqueles appréhensions, ou la connaissance du bonheur 
terrestre qui attend certains hommes n'entrayent pas 
leur libre arbitre, ca décourageant les uns, et livrant 
«les autres à la paresse, par le fait dela confiance etde Ja 
- quiétude que l'avenir leur inspirerail. : 

Enfin, pour cette autre raison, il ne faut pas D 
l'avenir; c'est que les Esprits n'étunt autres que les 
âmes des hommes qui ont vééu surda terre, et qui 

„ meurent s'étant plus ou moins approché du but ile la 
. perfection, souvent même vicieux on légers,:ceux d'en- 
Are eux qui. viennent répondre à des questions oiseuses 

où indiscrètes qu'on leur fait parfois même sur la mora- 
lité du prochain, ces Esprits Jà, disons-nous, sont des 


LE SPIRITISME A LYON 


Mres dont Le Svoje est excessivament borné, euni 
sont tròs-loin de pouvoir répondre auy questions (pon 
leur adresse, s'ils voutatont le Mire avec sincérité, mais 
ils trouvent leur plase prés des incarnés Gourdis ‘tst 
liont avec cux de préférence pour se jouer de leur ert- 
dulité, 

Les Esprits A V dans l'autre monde le même 
caractère qui leur a été propre sur la terre, ce caractère 
ne pouvant être le fait du corps qui par lui-même ne 
saurait penser et sentir, Aucnne formule, aucun bilis- 
Man, ne saurait faire qu'à sa dernière heure, un grand 
criminel devienne un Esprit parfait, et qu'il soit exempt 
de subir la pinde sa faute dans l'espace on les mondes 
Qu'il habitora, C'est s: uvontsur la terre qu'on rencontre 
des châtiments à des fautes commises dans d'autres 
incarnations, mais qu'on ne croit pas mérilées par le 
manque de souvenirs que la nature terrestre impose à 
l'humanité. 

C'ést iei et dans les mondes inféricures qu'existe le 
purgatoire, l'enfer n'existe pas, 

Il ne fant pas eroire non plus, que l'homme de bien, 
l'homme qui a été bon pour ses semblables, qui a cru 
en Dieu, quelqu'ait été la forme de sa religion, serail 
éternellement banni de ta présence de Dieu ét eu de 
tout séjour heureux, Parce qu'ilserait mort subitement, 
où loin des seconrs spirituels que les hommes peuvent 
donner, C'est une erreur étrange, née de l'orgucil et de 
l'absolutisme, deux vers rongeurs de la société. On sait 
ce que l'orgueil engendre de mal au sein de la soviété; 
el il n'est pas dificilé de comprendre que l'absoln- 
tismo ne pent existe: pour les gens allentifs el penseurs 
dans un siècle où les découvertes des années qui précè- 
dent cèdent le pas à celles des jours qui s'écoulent et 
que ses dernières sont appelées à pâlir devant d'autres 
merveilles que nons apporteront le temps et la srionce, 


„Ce que Dicu permet pour le progrès matériel, linter- 

dit-il pour Je progrès. spirituel, intellectuel et moral? 
Non ! La révélation pas plus que la science n'ont dit leur 
dernier mot, Et pour qu'une religion prenne vie au sein 
de la société, il faut qu'elle n'enseigne, comme article 
de foi essentiel, que la croyance en Dieu, comnie créateur 
et loi universelle de la création, et l'immortalité de 
l'âme; qu'elle apprenne el pratique une parfaite tolt- 
rance et une parfaite charité pour tous, qu'elle soit désin- 
leressée, vis-à-vis des biens terrestres, qui sont 
inutiles au prédicateur zél et sage, pouvant ùire „pris 
dans tous les rangs de la société ; enlin. pour que cette 
religion puisse devenir la régle des hommes à yenir il 
faut qu'elle sè dépouille de fout orgucil, de tont droit 
matériel. et ne se croit pas infaillible, qu'elle accepte 
les enseignements, et les révélations que Dieu enverra 
par ses ministres invisibles, en examinant seulement si 
ces enseignements concordent avec la charité, la raison 
èt la science dont ils ne doivent pas s'écarter; l'union 
des lumières venues de Dieu, faisant la force du progrès 
et de l'humanité, 
“*Concluons donc que les séances dé table doivent èlre 
faites dans le. but, louable de s'instruire, et pour cela 
d'attirer à soi les bons Esprits, afin que par le secours 
de l'assistance cet exercice puisse plaire à Dicu qui per- 
met celle protection, ? 


Les conditions, sont donc une priére dont Ja forme 
n'est rien, mais qu'on pensera du fond du cœur, le 
recucillement, de bonnes intentions etdes questions 
utiles, exclusi vemontà tout autre, Jerminons la: ‘static 
par un acte de remerciment à Dieu et anx bons Esprits 
auxquels il à permis de se communiquer à nous. < 

Si pendant la:stances il se communique un Esprit qui 
se dit souffrant, Jui parley avec bonté, l'encourager, ct 
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Bonnes gratuitement ce que vós ayez recu 
pratuilenent. 


Commnnieation donnés per Esprit de madame Fogi 4 son 
mit de prétitestion, adane W. 47 antik (any 


Ou dit: Noblesse oblige, moi je dirai : Savoitexigej 

Dans le moment de chaleur tropical suus Jaguele 
vous vivez, vous avez besoin di précautions pour éviter 
des maux jti peuvent amiver à la suitesdes chaleurs. 
Les pluies tosrenticlles qui tombent tt font sortir les 
mauvaises émanations de la terre, lesquelles condensant 
les Hnides atniosphériques , produisent des molécules: 


| 


qui peuplent l'ait que nous aspirons par lus pores LS 


penvent causer des Hiiyres promptos on le, selon 
les Lanpé rames. 
Voici l'hygiène pour ce préserver de laction des 
mauvais Muides eLéviter les maux qui en découlent: 
Lotionner tout le corps, Sumoutaux articulations, aver 
de l'eau spirituelle tous les matins: 


Mettre dana un litre de bon vin blane sec "petites 
feuilles d'oranger (15 grammes 


centaurée, lavande, 
de chaque). 

Laisser macérer 48 heures, en boire un quart de 
verre le matin jeun aves autant d'ean, 

Prendre souvent des grands bains avec du Son et du 
sel, 3 livres pour les personnes nerveuses, 

Pour les personnes sanguines des bains sédatifs, y 
ajoutes 3 livres de son, 

Lorsque la maladie s'est déclarée, ce qui arrive pres- 
que toujours pår une indigestion, il faut de suite donner 
au malade de l'anti-cholériqué pur, si le casest pressé. Si 
le temps le permet, faire une infusion de bourrache 
avec une pincée d'arnica, mellre alors dedans de l'anti- 
cholérique. 

Frictionner lostonme avecdelalcool dans lequel on 
mettra de l'encens mâle, et de la poudre de valérianne, 

Mettre dans les reins uw emplàtre d'encons màle 
mouillé avec de leau d'arquebuse. Promener la mou- 
tarde depuis les cuisses jusqu'aux pieds, réchaufer les 
membres avec des linges chauds, Mettre l'eauspiriluelle 
à la lèle, au cou, aux poignets 

Sie cas est grave. meltre dés calaplasmés sur le 
ventre arrosés avec de l'alcool préparé. 

Boire du millepertuis ct du tilleul. 


:  Comrosé DE D'EAU SPIUJUELLE. 


Feuilles d' oranger, bour rache, camomille, tilleul, 
arnica, de chaque 40. gramme une poigné de sel de` 
cuisine. 

Faire cuire une demie Dares passer, faire refroidir el 


y ajouter: scl amoniaque(10 grammes), éther (25, gram- | 


mos), alcool camphré (10 grammes, 

Cette préparation, qui remplace avec avantage l'eau 
sédalive, s'emploie pour les maux de tète, transports 
au cerveau, maux de gorge, coliques ; pour ces derniè- | 
res mellre une compresse chaude sur le venlro, 


Gonos DE L'ANTI-CHOLÉUIQUE. 


Un litre d'eau de vig yicille, (lans laquelle 
macérer: ` 


Anis loilé, encens male Coran 
(10 grammes), un zeste de citron. Lai se 
dant 48 heures, » T 


Voili pour le traitement matéri 


| Reste le traitement spirituel 
et plus promptement "c'est 
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croient au magnétisme ct à “assistance des Esprils 


» : susoul, d'essayer ce. „pouvoir quo Dieu a donné à l'être 
à créé, afin qu'il 


nuseen n maintes circonstances desa vic: 
À un malade: A 


| alé osl N d'être rR aussi 
éprochable , Asus une iol morale, a 


Lorsqu'on PT savants Ao la loi 1 fluides, de 
Wur influsnceet dg la puissance qu'ils pouvaient exercer 

ard “Ja masse sociale, les savantssonriaientel neeroyaienl 
a à la transmission finidique ; le magnétisme leur 


x KERALA sujel à cuntréyerse zils cherchaient des faits 


pour appuyer jes causes el ne voyaient que la transmis- 
sion nerveuse ou électrique de l'organisation matérielle, 
sur une organisation plus faible: parceque les hommes 
nient généralunent ce qu'ils nexpliquent pas, ils ne 


comprenaient pas que les Esprits avaient la plus grande 


part dans le phénomène magnétique, ils d'expliqaient 


pas celle influence qui agit sur tout un centre, ils nad- f 


mettaient ni la transmission des chaves de I ‘âme, ni la 
coopération ‘des invisibles dont la vie est tout entière 
dans le fluide: Lorsque Dieu envoya ses missionnaires 
à toutes les époques régénératrices il y cut toujours des 
dissidents qui contredisaient les actus, ou des opposants 
qui niaiént l'évidence. Les voix célestes qui parlaient 
à Jeanne la bergère ċlaient regardées comme dés rêves 
de sa jeune imagination; on altribuait à sa vie agreste, 
à sausollitude dans les Champs. ce qui venait de Dieu, 


-parce que les liomes yivent d'eux soulset nonde l'ime- 


~ mensilé, Pluslard, le magnétisme grandit, il fut resu bien 


diférenen Upar les uns et les autre: il eut ses partisans 


"il eùt ses Uètracteurs mais; il était dns l'air et malgré 


tout ce qu'on lui a opposé il a pris rang de cité, si on le 
discute vest une preuve qu'on peut l'admettre: on ne 
discute généralement que ce que l'on juge assez impor- 
tant pour soutenir la discussion : le magnétisme n'est 
qu'une agglomération de fluides que la volonté déter- 
mine et que la prière féconde. Lorsque le magnëtisini 
a pour but de transporter l'Esprit dégagé momentant: 
ment de la orporeité vers les régions célestes où tout 
semble mystère pour les inearnés, l'Esprit peut s'élever 
vers d'autres mondes dans lesquels sa pensée pénètre el 
Gaduit ve qu'il a entrevu. C'est un éclaireur que Dieu 
met a la disposition de ses pionniers pour qu'il leur 
miôntre la roulé en écartant les ronces qui obstruent le 
chemin, et en inoutrant le soleil où régnait l'obscurité, 

Lomagnélisme, lo sommeil du corps pendant le déga- 
sement du l'Esprit est appelé a répondre l'idée spirite 
en tracant d'autres sillons où l'intelligence humaine peut 
s'avenlurer sans crainte; lant que le magnétisme n'aura 
pour but que le soulagement corporel ou la transmission 
fluidique des rapports extra-terrestre. Le magnétisme 
suivra la doctrine Spirites dans lous ses enscignements ; 
ilen dêviera s'il devient de l'expérimentalion ou s'il 
seserce à chercher des phénomènes lerrestres et des 
preuves matérielles. Dans ces sortes de recherches les 
Esprits garent souvent le magnétisé paree qu'il devien: 
drait one pertubation pour la société (oute entière, on 
n'oserait plus prendre la moindre détermination sans 


-consulilor yn somnambule et le libre arbitre des hommes 


ve Arouverail complètement entravé, I faut donc laisser 
å la curiosité de quelques-uns ces sortes d'expérience, et 
ne faire nue du magnétisme Huidique, c'est-a-dire de 
ment d'esprit vers l'espace et dans les régions de 

1 siti, D'ailleurs ces transmission, ces associations 
dlo Muides Mnanent d'une volonté loule progessiste elle 
ne peut avoir pour but que le bien et elle se ressent do 
sosi Iut tontes lus fois qu'elle converge vers le même 


LE; SPIRITISME- A LYON. 


-point Lorsque vous éles réunis sous une méme pensée 
et que vous êtes envelopés par ce fluide ile vos Esprits 
amis, vous ressentez une sorte de bien-Clre que vous 
n'expliquez pas mais qui nous rend plus communicalif, 
meilleur en un mot. I| semble que vous vous appartenez 
moins ct que vous Cles plus aux autres; votre volonté 
personnelle s'efface pour devenir la volonté générale; 
vos traits, voire accent, vos pensées se ressentent de cette 
influence; vousvous éles magnélisés lesuns parlesautres; 
le fluide électrique court sur vas fronts, le fluide Dien- 


veillant enveloppe vos cœnrs; vous étes enfin ce que nous ` 


„aimons à vous vair; eksime nen ces voix si.chères qui 
© parlaient : 3 Jeanne, lorsqu'elleconduisait-les soldats du 
roi à la victoire, vous disait: En‘lavant! vous la suivriez, 
et bien celle voix vous convie de nouveau à la conquête 
(lu progrès: elle vons crie : en avant! carle Rédempteur 
du monde s'avance vers vous el yous devez lui prouver 
que vous ètes prèls à suivre. JEANNE 
{Commniralion ostenue par l'écrilure:dans un des groupes 
spirites de Lyon centre.) 
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MA FILLE 


La wie terrestre serait un Vide affreux pour l'esprit 
si rien de semblable ne devait lui succéder, Figure-toi 
le soir d'une journée de plaisir où de fête (tel qu'on 
lé conçoit dans votre monde), si on en cherche bien 
loutés les conséquences, et sion compte aussi toules les 
déceptions qu'on y a rencontrées, soil par le manque 
des juies qu'on s'était promises, ou par les entraves 
qu'on a eu à franchir dans la recherche de ces joies. 
On s'énerve, on maudit les personnes ou les circons- 
lances qui ont nui à nus projets, sans indulgence, trop 
souvent, el mème pour les personnes qu'on aime un 
peu... Nos idées se troublent, el plus on s'é éloigne de 
celle journée, plus elle S'anéantit dans nolre souvenir 
par le vide de ses résultats 

Telle est la Vie à son crépuscule. L'ame après sa 
désincarnation se cherche, et ne se trouvant plus 
malérialisċe, étudiant son nouvel élat, comprend son 
existence en dehors de la, matière; elle regrette de 
moins en moins sa Vie corporelle: Revenue de son 
étonnement, l'àme recherche kuterre, les amis qu'elle 
y a laissés... Qu'ils sont rares, les véritables amis £... 
Que de misérables oraisons, funèbres on fait sur ceux 
qu'on croit éloignés, el qui se rapprochent de vous : 


Pauvre diable, il est bien parti 1... Ia laissé son bien 
malgré qu'il y tenait ;.…... Ses enfants le regretteront- 


ils ?..... Bahi IH faut oublier: aujourd'hui son tour, 
demain le nôtre, ete 

Pas uu mol ulile à celle pauvre âme qui s'en va. La 
plupart de ceux qui assistent à ses funérailles, ne 
demandent pas: sera-t-il heureux où malheureux, et 
cherchent à cloigner d'eux l'impression que la mort 
leur cause, el s'abstiennent de prier. 

Eu nous rapprochant de la terre, nous y trouvons à 
peine quelques personnes qui nous aiment véritable- 
menl, et ce vide du cœur nous conduit à l'éloignement, 
Nous étudions alors le but et le résultat de cette incar- 
nation passée, ct nous sommes, le plus souvent, obligés 
d'en constater l'inutilité, que nous déplorons. 

Dieu, la bonté infinie, a dit par la bouche de Jésus: 
« Jo ne veux pas que le pécheur périsse mais qu'il se 
convertisseel Qu'il vives » Dans.lo monde des Esprits, 
il le dit encore par mille voix, et nous montro la réin- 
carnation comme le vrai refuge du pécheur, I nous 
dit; « Ne considérez pas la vie lerrestro que vous venez 
de verser comme perdue ponr vous, quels qu'en 
soientiles résultats, Vous y avez toujours acquis l'expé- 
rience, ot consacré en: vous I habitudo du travail. Vous 
saurez, on vous réincarnant, la juste considération què 
vous devrez accorder aux biens temporuls; do quelle 
matière vous devrez agir envers los hommes qui vous 


entoureront, méme ceux avec qui vous vivrez intims- 
ment de la vie de famille, et que vous devez aimer pour 
eux et nor pour vous, enfin avec quelle ardeur vous 
devez cultiver votre intelligence; quel cas vous dev:z 
faire de la sagesse, et sur toutes choses, Yous saurez 
mieux porter vos appréciations. » 

Oui, la vie, telle que les hommes la considèrent, ne 
scrait rien, ou pour mieux dire, ne serait:qu'un goul- 
fre, qu'un piège tendu à l'homme par la divinité, si 
celte année de classe de la vie infinie ne devait pas 
succéder une autre année; s'il ne nous était pas donné 
ile pouvoir gagner. ces lauriers que nous avons foulé aux 
pieds pendantnos premières fncarnations. Dieu serait 
fatalement cruel s'il punissait d'un éternelchätimentnos 
erreurs el notre faiblesse. Mais, non ! il est justeet bon, 
el je revivrai pour aimer davantage ‘et aimer mieux ; 
pour travailler pour autrui en travaillant pour moi; 
pour apprendre. savoir et enseigner; pour devenir fort 
afin d'encourager nos frères; pour donner enfin el me 
rendre digne derecevoir. 

C'est à ce prix que grandiLet s'élève notre àme; c'està 
celle lumiére apportée ‘sous més.yeux que je dois les 
quelques consolations à la douleur que j'éprouve de la - 
presque nullité de mon dernier voyage. 

lravaille, ma bien-aimée;:toi qui comprends un peu 
mieux qu'il ne m'a pas été donné de le faire: lebut de la vie 
et le fait de la réincarnation. Bonté, science, savoir, 


.sagesse, bienveillance, soumission à la volonté de Dieu, 


tout est là; tout vient du profit intellectuel ẹt moral 
qu'on atiré des différentes incarnations que notre âme 
a subies. 

Prenez garde aussi, Spirites, voš travaux et votre 
scicncelracent la ronte à suivre : ne Soyez pas les derniers 
à franchir les limites du mattrialisme et de l'ignorance, 
età voler, par la pratique,-dans-les-règions henreuses 
des hommes de progrès. 

Mare C. 

(Communication obtenue par l'écriture dans un des 
groupes spirites de Lyon (Brotteaux). 


PRIÈRE A L'ANGE GARDIEN. 


En considérant les pratiques des hommes”pendant 


„leur pèlerinage sur la terre, on retrouve partout les- 


pensées spirites, dans les prières de ceux mêmes qui 
nient et ridiculisent la doctrine. 

Nous citons la prière à l'ange gardien, enseignée aux 
enfants de l'Asile par les religieuses de l'ordre de Saint- 
Yincent-de-Paul, prière qu'ils devraient retenir et com- 
prendre de mieux en micux pendant tout le cours de 
leur vic: 


Veillez sur moi quand je sommeille, 
Bon ange, puisque Dieu l'a dit, 

Et chaque jour, quand je m'éveille, 
Penchez-vous sur mon petit lit. 
Prenez pitié de ma faiblesse, 

A mes côtés marchez sans cesse; 
Parlez-moi le long du chemin; 
Mais faites que je vous écoute : 

J'ai si peur de tomber en route, 
Bon ange, tendez-moi la main! 


L'ange gardien des chrétiens est le même que l'Esprit 
protecteur des spirites, Sans être un dtro à part de la 
création humaine, l'ange gardien est un Esprit plus 
avancé que le nôtre, qui a reçu de Diou la mission de 
nous prolèger ot do nous défendro contre tentation, 
de nous inspirer sans cesso lo sentiment do: nos 
devoirs, de ncus aider à supporter les poines de la viocn 
nous les rendant prollables par ta patience et l'étude 
que nous devons en fairo, il nous aide à reconnaitre nos 
erreurs, nos Mlhlesses, à noua relever de nos chutes, tp 


PT og © 


N 
£ 


e 


enfini pardinspirutionpnons apprend'antédlter, à con- 
| + naitre nos deVoirs;nos!espérances, 


| Si soiiassiSlanoun'ostipas plusivisible c'est qu'ellwn : 


f doit pas entravennotre tibreiärbitro Notreratigo gavdieh 
Dr: fut lesdépositire Adèle des: projets-que: voustfimésieli 

F ` vonant nous incarner encò monde, etil veille à leur 
D | atcomplissemerte Soyons attentifs aux voix amies qui 
i parlent Aotre cwur pondant les heures do méditation. 
iS Cheréhons dans lo silence el dans l'étude de nous- 
i même, l'infwenve occulte qui nous soutiens, Celte voix 
| véniequi nous condamne quand nous: faisons mal el qui 
nous encourage: danse bien, C'est elle que nous appe- 
tons la conscience, blen heureux si nous’ l'écoutons 
toujours, s 

Mme Fovgrer, 


C A n 5 an T a aaa 
f CORRESPONDANCE 


Lyón, le 19 juillet 1803. 
Monsicur le Rédacteur, 


Permettez à un sincère Spirite de vous adresser sous 
ce,pli quelques pages formant ce que je crois, sans 
pouvoir cependant l'afirmer positivement, deux com- 
munications inlinelives sur un des sujets qui ont le plus 
d'attraits auprès des personnes, qui même n'ont pas 
| comme nous le bonheur de connaltre et comprendre 
| les belles et grandes vérités de notre croyance. 
fl Ces pagés, Monsieur, sont le résultat d'une de ces 
M 


fécondes et si consolantes méditations que donne à tous 


ceux. qui savent l'apprécier la connaissance du Spiri- 


tisme, je les ai choisie parmi d'autres assez nombreuses 


obtenues de la même facon, 

Ces com munications qui; pour des esprils ignorants 
ou hostiles ne sont que des hypothèses plus ou moins 
hasardées, pour nous autres Spirites renferment cer- 
tainement un fond de réalité, 

Elles ont en outre, Monsieur, le mérite d’avoir 
i été faites d'une façon aussi nelle que rapide; mais 

ce qui m'a engagé surtout à vous envoyer ces pages 
i c'est l'appréciation favorable des personnes qui les 
K . Ont lues, et plus encore, Monsieur, votre qualité 
p ` de Spirité dévoué, qui- vous permet d'accueillir avec 
| inäulgence les efforts les grands et des petits pour 
f l'expansion de la doctrine, que vous représentez si con- 
s rageusement dans üne ville où sont tout puissants 
F encore aujourd'hui, les adversaires les plus endurcis 
de nos belles croyances. 

Je ne sais, MonSicur, si cés-pages voas parailront 
avoir quelque mérite, s'il devait en être ainsi, selon 
votre désir, je vous en cenverrais d'autres; dans le cas 
contraire, recevez-les comme la preuve qu'il existe dans 
notre cité Iÿonnaise, un Jumble ct obscur travailleur, 
qui en sa qualité de sincère Spirite vous est tout dévoué. 

| Recevez, Monsieur, avec les Yœux que je forme pour 


, 


nd 


sincéres remerciments pour les jouissances qu'elles me 
procure, 


Un'de vos lecteurs, 
E. F, 


Réponse du journal le Spiritisme : 


Monsieur, i à Í 
Nous avons lu ayee plaisir Jes poétiques descriptions 
“de deux des mondes de notre système solaire, Saturne 
y el Vénus. ` ; : "ai 

ICes deux réveries que vous nous adresséz, quoique 
` pleines de suavité ot de grandeur, ne-sont: pas complè- 

Micmenl'en harmonie ayeciles données de la science, 
0 Nous les reproduirons néanmoins dansun prochain 
numéro, car les Spirites connaissent toute la valeur de 
- l'inspiration et la lisent toujours avec bonheur, } 


` Ja réussite complèle de votre courageuse initiative, més | 


a 


gt ee 


i t 6 
"PermelteznousjoMônsieurs do relever le paragraphè pe à Ta portée de tout Je monde; ipart, disons-nous 


‘lovotre-épitre, qui semble nous Jouer de notro courage 
àpropager une doctrine sinple èt on parfaite harmonie 
iâveci ku loi solidaire el Maternelle, ! 

I ne nous mut pòur ccia, chor lecteur et Trerek 
qu'une bien petite dosede ce courage que vous vous 
plaisez à admirer, Frères spirites nons nous comptons 
par cent millo, et chaque jour notre nombre s'acerolt 
dénouveaux frères; car partout où git la pensée, par- 
tout-où il y a des rèveurs et des amis du bion: nolre 
croyance moralisatrice trouve de’ nouveaux: membres, 

Nous vous remercions de votre bienveillant concours 
que nòus acceptons nec emprossement, car Ies colonnes 
de notre journal sont ouvertes à tous nos frères, 


RER SO D E———— 


FAITS DIVERS 

Citons un fait : 

Il y a quinzè jours; un homme tombait mort au coin 
de la rue Bossuet, tont le monde l'entourait, un ouvrier 
teinturier d'un atelier voisin s'approche du moribond, 
le magnétisedu regard seulement, fait quelques imposi- 
tions des mains sur l'estomac et l'homme un moment, 
après revenait à la vie, Les extrémités des doigts étaient 
déjà devenues noires! la face, d'un rouge violacé, reprit 
une couleur naturelle, l'homme rejeta beaucoup de 
glaire et de bile: il élait sauvé! A l'exemple de madame 
B... ou la dame grisé, M. G. avait rappelé un homme à 
la vie, Loïsque le inédecin et le commissaire qu'on avail 
fait appeler arrivèrent, ils trouvèrent le mort debout 
mais trop faible ; néanmoins, légérement soutenu, il 
put monter dans la voiture qui, un instant aupara- 
vant, était destinée à le transporter à la Morguc. 

M. G... estspirite, Tous lës frères le remercient deson 
dévoûment,. 
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REVUE DE LA QUINZAINE. 


On Jit dans un journal de de Paris, La Solidarité; un 
article au sujet d'un.des ouvrages de M: Allan Kardec, 
intitulé: la Genèse, les Mirucles et les prédictionsselon le 
Spiritisme: De:ceLartiele nous extrayons: 

« Il se passe à notre époque un fait- d'unëimpors 
lance capitale, ehlon offecte-de ne pas le voir. Il y'a là» 
cependant des phénomènezà observer qui intéressent 
la- science, notamment la physique et la physiologie 
humaine ; mais lors mème que les:phénomènes de 
ce qu'on -appelle le Spiritisme n'existeraient que dans 
l'imagination de ses adeptes, la- croyance au: Spiri- 
tisme; si rapidement répandue partout, cst en-elle- 
mêmeun:phénomène considérable, et bien digne d'oc- 
cuper les méditations du philosophe: 

«Jl est diMcile même impossible d'apprécier le nonr- 
bre pes personnes qui croiontau Spiritisme, mais 
on-peut dire qug cetle croyanco est généralement 
répandue aux Etats-Unis, et qu'elle se propage de plus 
en plus en Europe. En France, il y a toute uue litté 
rature spirite, - ` 

« Lé Spiritisme aùrait pu prèter aux ennemis de la 
raison un puissant appui s'il eùt tourné à la démono- 
logic, ctil existe au sein du monde catholique un 
parti qui y fait encore tous ses'efforts, Il y'a là aussi 
toute une littérature déplorable, malsaine, mais heu- 
reusement sansinftuence: LeSpiritisme; au contraire, 
en France; comme aux Etats-Unis, a résisté à l'esprit 
du Moyen-Age. Le démon n'y joue aucun trôle, 
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explications. `% pia Ta TA H 
« A part Vhypothiése qui faible fond du Spiritsme;, 
et qui consiste àscroire yue les Esprits dos personnes 
mortes s'entretrènnent avec les vivants au moyen do 
« certains procédés de‘correspondance, trés-simples ct 


été miracle n'y Yient jamais introduire ces sotteg À PEZZANI, avocat à lasCour 


l'hypothèse de ce point de départ; on so Houve en 
€ présenvié Mune: déutrine générale qui est parfaite- 
ment en rapport avee Volal dè science à notre 
epoque, et qui répond parfaitement aus besoins ol 
« aux aspirations moddines, EL ce qu'il ya de remar- 
«e guable, c'est quela doctrine Spiriteest à peu près la 
« même partout, Si of ne l'étudie qu'en France, on 
« peul croire que les ouvrages de M; Allan Kardec, 
« qui sont comme l'encyclopédie du Spiritisme, y sont 
« pour beaucoup. 

e Mais celle parité de doctrine s'étend aux autres 
« pays; par cxemplo les enseignements de Davis aux 
« Etats-Unis, ne différent pas essentiellement de ceux 
« de M, Allan Kardec. I est vrai que danses idées 
émises par le Spiritisme, on ne trouve rien qui n'eùt 
» pu être trouvé par l'esprit humain livré aux seules 
` ressources de l'imagination et de la science positives 
mais du moment où les synthèses qui sont proposées 
« par les écrivains Spirites sont scientifiques et ration- 
« nelles, celles méritent d'être examinées sans pré- 
« vention, sans parti pris par la critique philoso- 
« phique. 


a 


« Le nouve! onÿrage de M. Kardec, aborde les ques- 
« tions qui font l'objet de nos études. Nous ne pouvons 
« aujourd'hui en présenter le compte-rendu. Nous y 
« reviendrons dans un prochain numéro, ctnous dirons 
« en même temps co que nous pensons des phénomènes 
« dits Spirites, et des explications qui peuvent en être 
« données dans l'état actuel, de la science: » 
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LIVRES RECOMMANDÉS 
Ouvrages de M ALLAN KARDEC sur le Spiritisme; 
Le Livre des Esprits (larlié philosophique). — 


13e édition, jn-12 de 500 pages. Prix : 3 fr. 80 c.; par la 
poste; 4 fr.;relié, 75 c. en plus. 


Le Livre des Médiums (Partio expérimentale). — 
6° édition, in-12 de 500 pages. Prix : 3 fr, 50 0.; par Ja puste, 
á fr; relié, 75 c. en plus. 1 A : 


L'Évangile selon le Spirilisme (Partio morale). —In-12. 
Prix : 3 fr. 60 c.; relié, 75 č. en plus. : 


. La Kaison dú Spiritisme, pir MICHEL BoxNAUY, 
juge d'instruction, — Paris, Librairie internationale, 18, Dou- 
levard Montmartre. — 1 vol. in-12, 3 fr.; par la poste, pour Ja 
Fränce et l'Algérie, 3 fr.:40 c. 2 $ 


Le Ciel et l'Enfer ox la Justice. diving selon le 
Spirilisme.— In-12. Prix : 3 fr. 60 € ; par la poste, 4 fr. 


La Genèse. 


Le Spiritisme et sa plus simple 
sion. — Brochure grand in-18: Prix :45c.; 
20 c.; 20 exemplaires ensemble, 
poste, 2 fr. 60. 


expres- 
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Voyage Spirite en 186%, — Brocl in- 
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‘Qu'est-ce que le Spiritisme? — Cui lol 
ACTE novice dans les: Joanina tong doa Esprits. Us 

-18. Nouv ition, considéral fr; 
a D SE 00 i cmentaugmentie, Prixil fr.; = 


Ouvrages utiles à l'étude du Spiritisme. 
© PUBLÉS PAR LA MAISON DIDIER etC, 


La pluralité des mondes habités, par Cane # 


FLAMMARION, — In-1>, avec planchas astronomiques -Prix : 4 fr. 


Ln pluralité des existences de l'Âme ip 
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